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Ica “ guérisseurs par la foi ”, ayant été in
formés de l’accident, sont allés trouver la fa. 
mille Williams, lui ont persuadé de n’avoir 
plus recours au médecin, et lui ont promis 
de guérir le jeune liert par le seul effet de 
leurs pri-
avait mis sur la blessures ont été enlevés 
par ces fanatiques et chaque jours des prie

nt été dites dans la maison du blessé.

Le* bandages que le médecin

Cependant la blessures, aopieu de se cicatri
ser, prenait un as|»cct de plus en plus alar

Ije blew a «-té transporté alors à la 
chapelle de la secte, ou ont eu lieu des scr 

vie attendu nevices spéciaux ; mais le 
s'e t pas produit, et finalement le pauvre 
garçon est mort après quelques jours de souf
frances affreuses; sans que personne songeai t 
même à faire rappellcr le médecin. I«t gan 
grène s’était mise dans la blessure, faute des 
soins de propreté et de pansements les plus 
élémentaires.

On assure que le pauvre Williams est la 
cinquième personne qui est morte ainsi de
puis quelque temps seulement a Hlufftou,

•nt confié aux soinspour s'être 
des prétendus “guérisseurs par la foi

ov im'wa.vdk
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à Hocli ht rvi le S'adr’-H- r su Bur

*
: r

liurcao de l'oste d’Ottawa.

Arrivée et dCoart «les malle*.
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Maître de Poste.
Bureau de Poste<l'Ottawa, » 

Septembre 1889. (

CHEMIN DE FER

LA VOIE IA PLUS COURTE
--------ENTRE--------

Montreal «t Ottawa

OTTAWA A BOSTON ET NEW YOllK 
BT TOUS LES POINTS A 

L'EST ET AU SUD.

Les convois part'ront de la gare de rue .Kl gin 
co-rme suit

TRAIN EXPRESS DE

Q Art A M TRAIN EXPRBSSee racor- 
O.UU >*ant avec l’Express du
Grand Trône k Coteau pour l’Ouest et & 
Montréal »vec les train du Grand Trunc pour 
l’Est et le Sud Est, à -rivant là à 11.80 a.m.

A KO P TUT TRAIN RAPIDE avec ■
A «All. à diner, arrivant à Montréal 

à 8.20 p.ip., ge raccordant avec les trains du 
Ver ; out Central et du Grand Tronc pour 
l’Est,

Les convois arriveront à 12.30 p. ni et 8 10 
p,u» de l’E-t, se raccordant A la gare Bon- 
aventure, Montréal, avec lea trains de l’Est 
et du Sud.

Char Palais Pullman sur les trains de 
Montréal.

Un train quittera 'a gare du chemin Rich
mond à 7.45 a. m. et 4..15 p. m. se raccor
dant avec les trains Eipjeea de MoLtréal.

MONTH K AL

nalie

EXPRESS DE BOSTON ET NEW-YORK 
VIA ROUSE’S POINT

120 P M SK®Ottawa gare de la 
arrivant* Rouse's 

Point L 5.40 p. m et se raccordant à cet en
droit avec les trains du Vermônt Central et 
Delaware et Hudson, pour l’Est et le Sud, 
arrivant à Boston à 7 40 et à New-Yo-k à 7. 
00 le lendemai n matin

Des chars dorto re pullman sont attachés 
aux trains entre Ottawa et Boston. Les pas
sagers d’Ottawa pour New Yo-k prendront 
les Pullman A Saint-Albans ou à Rouse’s

Les billets, les lits 
eeig-iement peuvent ét 
des billets de la cité

et tous autres ren
tre ob’enna au bureau 

ou aux Stations.
B. J. CHAMBERLIN, 

Surintendant Général
PERCY R. TODD.

Agent général des Passager».
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MÛTES PROFESSIONNELLES
J, W. W. WARD,

AVOCAT BTL
-----  BUIIXAU -

f
31 SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS Otiii >M. J. OOKMAN, LL.B.,

<Succetsmr de L A. Olivier)

1 vocal Solliciteur, Notaire, Etc.
—BUREAU—

I

Coin de* Kne* Ki-lenti et Nmwex
OTTAWA, Ont. (

ÉMARGENT A PRETER

RUE RDELCOIJRT & MàcCRAKEN
Avocat-, Procureur*, Notaires, Eté,

ONTARIO ET QUEBEC
Scotlah Ontario Chamb-rs, Ottawa, Ont. lOYE

O’GARA & KEMON Etoffes :
AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Br0

Bloc Hay, rue Sparks, Ottawa, Ou;
FKK8 DE L'HOTEL RUSSELL 

Martli O'Gika, G. B. 50 Cts. danK. P. Rem

Walker, Mcuan & Manchet,
AVOCA TB

No. 341 Kue Elgin, Ottawa
(SN KACK DU HUS8KLL)

W.ll. Walked D L McLean. C.A.B.ancne,

1 VOYt< TWE
-----------jê

50 Cts. dan:
GEO. McLAUBIN, L.L.B.

AVOCAT, hio.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHER 
Avocat, Solliciteur, Etc.

Ü‘fiSÆS,AiiSÎrto“l ■
Ncotll*h Ont,trio fliamberw, Ottawa, o

A-ent pon

ITaXcOU Mc rtc il y
AVOCAT, AULi.lt/iTfiLR, ETC. •Ü

— BUREAU : —
.Seoltlsh Ontario Chambers, Ottawa, RUE R]STtWAflT, CHBYSLEH 4 GODFRLY !

AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agente pour la Cour Supreme et le Parlement

Chambres Dnioo, 14 rue Melealfe, Ullawi, Oui]
P. H. C'UKVSLKR

11

IJMcLeod Stew a
j. j Godfrey

VALIN * CODE \ La demande \ 

de 30 cts a été 
nous avons cru, 
de notre client* 
ter une plus gri 
que d’habitude 
maintenant an 
L’avons trouvé 1 
à7 celui que nouf 
ravant, de sort 
mande augment 
30 cents la livre

Avocat*, .Solliciteur*, Etc.
BLOC EGAN, BUE SPARKS

vis-à-vis l'ilôlei Bu ssii.

Bradley * Snow

“v“ -™U«» *

GUNDRY & POWELL
Avocats, Solliciteurs, Etc.

Agents pour la Cour Suprême
«i.Dkl'AH 1KMKNTS

Bureau : 25 rue S'arks eu te Je I’M Russel
STROUD &Arthur W. Uuuury, .F. C. PowelL

109 rne Kirlc in et
F. F. LEMIEUX

A vécut. S"i ici leur, etc. Agent pour la Cour 
Suprême, le Parlement et les Départe- 

meuis publics.
Bureau : 74) Bue Sharks, Ottawa.

WOOD
J. T. JULIEN t

273 RUE ST PATRICE

VITRIER, PEINTRE
1XÎCOB AT t. VK.

UPISSIES ET BLANCHIS'.EUR.
Tout ouvrage exécnlé av c soin et promp 

titude.

Mine LhTGli, 435 rueWellington
Age.ice pour la vente des corsets lits 

Star Yatisi et actr- s genres.
Linge de corps confejiijnni sur commande

MLLB COLLINS VIT
un assortim.ut complet d’articles de mode 
à rès bas pi il, 310 rue Wellington, Ottawa

--------------:o:-UUHN KtrtKIGAN Cliapea 
veaux, mot 
Çaise. N" 
Chapeaux« 
(le toutes 
lcurs.Nouv 
bans, Plim 
très article 
taisie au 
Magasin d 
et <le Vetci 
dessous.

PLOMBIER SANITAIRE 
Socialement recommandé pour le posage 

des appareils de chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA

J. STEWA16T
Arpent nr provincial et ingénieur civil, 

bureau audea-us dî la pharmacie Mac- 
GarUiy, *284 rue WELLINGTON, Ottawa.

WALKER ïclM & BLAEF ~
avocat»

No. 34J RUE ELGIN, OTTAWa 
________ (Devant le Ruwel.,.

E. A. LEPROHON
A K€ HI TEC'..

BUREAU: VICTORIA CHAMBERS 
2ème étage, chamb e No S.

Résidence, 204 rue Duly, Ottawa 318 RieW
T B PROF 
LJ sauté an moy 

AGE et d’une dé 
guérison de 

sait qu’il n’y a pas 
le monde sa s qu’il 
herbe pour a gu-'i 
289 rue Daihousie.

BhhEUiLR GAGNON donne la 
yen d’un REMEDE SAEL 
couverte importante pour 
-atbaire. Tout le monde 

ladie dans 
a ou une
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S A VA Fu-'C seu e ma
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ROKKSSXCB

Bemede in/aUi 
les veiROBINSON&CIE

GRAINÉTIh RS et FLEVRIST

'TÜt'(T de marlH®e ou enlcrremeut, nue spé N’employez que 1« PIN I 
Bronchite, w Toux, le 
de toux pi"» -le rhume 
vert-du PIN ROULE.

223 Use eideau, Ottawa,
tOMPAtiSIE DM CHARS URBAIN» 

» D’OTTAWA PHARMAC E
1.» sauw le ligne Koekllffe 

tenant ouverte Prix de paei 
ville, adulte* 5 rent*, enfant* S cia.

Preneade* bill, te de tmnefer*. Le* 
chart > unt m operation de S.30 a. n» a
12.br*. a. m., et de i hr. p. roM » M* hr|

Ag nt -les célèbres lu 
Gaza ru-. Prescript! >ns d 
celtes de famille t^toignei

lelPl

DEPECHES DU SOIR
(Ser iee Spécial)

De retour
Helbronncr est de re-Montréal 8 — M. 

tour d’Europe.

f Paris, 6 -Boulanger consent à venir subir 

son procès.

I*ni encore Unie
ve n’est pas encore ter. 

; complications.

Nir’llrcfor A Toronto
Toronto, 6- Bien qu’arrivé incognito. Sir 

Hector a été l’objet d’une jolie démonstra-

Lomlies, 6—Lu 
minée et l'on craii

grev. 
it «les

Heureux gagnant
Montréal 6 — La No HH87*i a gagné le gros 
-le $ 0,000,00 au dernier tirage de la Loterie 
Nationale.

Un JoornailMle condamné.
Trois-Rivières, 6 — Son Honneur le juge 

Murray est de retour -les Trois-Rivières oft 
il a condamné M. Pierre Ayotte, proprié
taire-lu journal le 77 ijtnvien, à subir son 
procès, aux prochaines assises criminelles. 
M. Ayotte est accusé d’avoir publié -dans 

journal un article séditieux concernait 
l’ndnûnibtration -le la justice en cette pro

inspection de* chaudière*
Montréal, (1 M. l’inspecteur -lus chau

dières, E. H. Champagne, est de retour -le 
il u assisté aux séances -le( 'hicago,

“ l'Association -les inspecteurs de chamliè
res -les Etats-Unis et du Canada, 
pert d’après les rapports officiels que dans 
les neuf mois passés U y a eu cent huit per
sonnes du tuées,aux Etats-Unis par -les 
explosions -le chaudières et 1100 blessées. 
A-i Canada, personne n’a été tué, mais il 
peut y avoir eu des accidents.

Il np-

Mlnod'Or

Halifax, fi Une'mino l’or située dans le
comté de liants, Nouvelle Ecosse, a été ven 
due tout récemment $100,000 à syndicat
américain.

On rapporte -pie lorsque cette mine fut
découverte, il y a quelques mois, 
de la céder à un capitaliste d'Halifax pour
$300.

KOle rtmrgé

Kansas City, 7 I-a session -le la cour fé
dérale, qiîi vient -le s'ouvrir A Wiclits (Kan
sas) pour juger -1er crimes commis dans 
Kansas méridional et dans une partie du

-les plus impor-territoire Indien, sera 
taules qui aient encore été tenues dans cette

La cour doit juger, en effet" dansregion.
cette session, plus de soixante criminels, 
dont treize accusés -le meurtre et entendre
en tout près -le seize cents témoins.

Criminelle expérience.
Un pénible incident a mar

qué les manoeuvres militaires qui se font en 
ce moment en Suisse.

Berne, 5

Un bataillon «le recrues, en instruction à 
Zurich, faisait -les exercices -le campagne à 
feu entre SeelMih et Ocrlaken, près Zurich. 
Un caporal nommé Hubert, -le Sclianiouse, 
commandait une patrouille de quatre hom
mes qui subit un feu -les éclaireurs.

Tout h coup, vit le caporal tomber en 
balle lui avait traversé le cœur.

L’ordre -le cesser le feu fut donné, les
hommes ramenés en ligne furent visites ; 
l’un deux, un nommé Studor, jeune homme 

de vingt ans, fut trouvé porteur do deux 
cartouches à balles qu'il dissimulait, assez 
maladroitement du reste, dans ses poches. 
Il a été immédiatement arrêté.

Studor n’appartenait pas h la compagnie 
du caporal Hubert qu’il ne connaissait pas 
d'ailleurs, il ne peut s'agir, par conséquent, 
d’un acte de vengeanée, mais tout si telle
ment d'une froide et criminelle expérience.

Il y a quelques semaines, 
genre s'est produit clans le canton de Saint- 
Gall ; un sergent, nommé Leiscr, a été tué. 
dans les mêmes conditions.

fait -le ce

La loi de 1 ynch nu Kcnfm-ky
Louisville, 6—Un drame des plue - 

vanta s'est déroulé dans les environs de Mon- 
ticcllo (Kentucky).

Un riche fermier de la région, M. Willi
am Dates, a deux filles âgées respectivement 
de douze et de quatorze 
demiers, M. Dates, étant obligé de s'absen 
ter avec sa femme, a laisse 
seules à la maison. "Quelques-instànte après 
le départ du fermier et de sa femme, un jeu
ne nègre, employé par M. Dates comme gar
çon de ferme, est entré dans la maison, en a 
fermé la porte à clef, et s’est mis à outrager la 
plus jeune des filles. Cependant, la tille ai 

de M. Dates a réussi à se sauver pm 
fenêtre et elle est allée donner l'alaime chez 
les voisins les plus proches.

La nouvelle de l’attentat s’est répandue 
aussitôt avec la plus grande rapidité dans 
toutes les fermes -lu voisinage, ét bientôt de 
nombreux fermiers sout partis â la poursui
te -lu jeune nègre qui avait pris la fuite. Ce 
misérable a été découvert, peu après, dan8

lsiis dans lequel il était allé se cacher. 
Les fermiers indignés Vont attaché immédia
tement à un piquet, et ont construit autour 
de lui un bûcher sur lequel ils ont versé du 
pétrole, et auquel ils ont mis ensuite le feu. 
Le jeune nègre a été ainsi brûlé vif en pré
sence de tous les fevinisrs du 
d’une foule de jiersoiines aejourues de tous

Ce drame a causé la plus grande émotion 
dans toute la régi 
me pas à inquiéter les fermiers qui y ont 
pris part. On dit que la jeune fille outragée 
par le nègre a été grièvement blessée 
et qu'elle est eucore dans

Dr, ces jours

deux tilles

voisinage et

mais on ne songe

état alarmant.

Lnnnportltlon en Amérlqne
La secte des “ guéris

seurs par la foi ”, composée de toqués qui 
ont la prétention d’abolir la médecine ot la 
chirurgie et d’obtenir la guérison de tous les 
maux par la prière, vient encore de se si
gnaler par un nouvel exploit dans la petite 
ville de Bluffton (Ohio).

Bert Williams,

Cleveland, 4

jeune homme de dix- 
sept ans, s’est grièvement blessé au genou, 
il y a quelques jours, en se heurtant à un pi
quet pendant qu'il jouait à la balle. Le mé
decin de la famille a été appelé et a donné 

au blessé le* soins qu’exigeait son état, Mais

10MFA6IHK irASSmiüC*
— DU CANADA —

“ CITIZENS ”IMPERIAL
WAREHOUSE FONDER EN l*»4

BtpkaC Rihcipal : Edifice -le la Com pâ

ti'Assurance a C/'ITIZf Nfc»i I8l 
i, Mo tréil.

gme 
rue 8t. JaequeH

DIRECTEURS :
Hon..! J. C Abbott, Sénateur, Un si lent 

Andrew Allan, Ber., Vice- Pr^s dent. 
MMVGÜÜI Bob rl Anderson, Ber Arih-r Pr.vosl.Kcr 

j Alp Desjardins, M. H. I J 0. Gravel, Ecr. 
H. Montagu

William Smith, s- c-trés.
G. E. liant, gérant généré

I00 RUE SPARKS, OTTAWA
B. MVKfclSI Mât-

Allan, Ecr.

IfABCHANDISE
JlSECHES

L’IMPERIAL

CAPITAL SOUGH iT - $l 009,800.' 
Dépôt un gonv- rn :meni fé ’éral l22.M40 l* 
G, W. SEGUIN.

Sous ag- nt.
27 RUE SPARKS, OTTAWA

EDWARDS KING 
Agent de ville.

AVIS SPECIAL
^E^Ayant déménagé dan« un 

l- al plus vaste, sur la rue 
George, j'ai décidé de venl 
dre mon assortiment de

I Monument* en War 
b re et tirnnlt aux 
prix contant*.

afin d’épargner les fraie de 
transport. Les personnes 
qui désirent des monu
ments trouveront avanta
geux de venir me faire 
une visite»

Atelier de Marble et Granit de la (’lié

K. «SOWN, Prop. 26 rue YorkAU NUMERO
Hotel - Riendeau

Tenu sur le plan Européen et Américain.
u 64 RUE ST GABRIEL, MONTREAL

Cet hôtel offre au publie voyageur tout lt 
confort désirable. La (able est toujours abon
damment survie des prémisses -le la saison, 
préparée par des cuislniers français de premier 
ordre. Repas A toute heure.

On trouvera constat» 
ment d1* première class 
cigares de choix. JOSEPH

OTTAWA
e t A cet étahlisse- 
des vins, et liqueurs 

RKIND Ali. 
PropriétaireEst recon

nue comme 
étant la plus 

considerable et 
offrant les meil
leurs marelles de 
toutes les niai- 
sonsdu genre 

a Ottawa.

GEORGE COX
LITHOGRAPHE, GRAVEUR,

CLICHEUR et MEDAILLEÜR
86 KDE METCALFE

>rr V<V V. lira

JIll.IFX A €IE

Plombiers, Poseur» d’Appareil» à Qaa 
à l'Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

.GIB, 
e Sussex

IMPERIAL
WAREHOUSE

JULIEN à 
466 ru

TOUJOURS R JT MAGASIN,
TOUTES SOUTES DE

SAUCISSES ET BOUDINS
En » row et en détail rhes

CHARLES MICHON, 
Etal No. 3, Marché LÀ y

100 RUE SPARKS, OTTAWA

A Vendre à bon Marché
Portes el chassis trois pré[ 

vitres peinte s, huiles, pci t ues, cuir 
■burn i lures de chaussures chez

K H OODL4ND,
38 rue Besseier, piès du l-asHiu du Canal

LA PEINTURE"
taré, moulu

ET k ,ES ------

PEINTURES A BAIN
CHAS. DESJARDINSA>aiis toutes les couleurs àjju

March nd decommission, agent gêne
rai d’assurance sur le feu, la lie 

et contre les accidents

COMPAGNIES UE PREMIERE CLASbaJ

On vient (le les recevoir par 
le steamer Miehigan, directe
ment des manufacturiers.

Les prix du détail sont de 
10 pour cent meilleur marché 
que parton t ailleurs au Canada.

Stock complet et varie.

Ca«ilaiii minis au-Jela de $100 000 000

—VICTORIA CHAMBERS, visBu (
A-v s les bâtisses du gouvernement, rue 
Wellington.

LES m;ILLEURS 
QU LITES DE CHARBON

T.G.Briîham Successeur -le J. 
U. Br wue A (lie. 

Bioü Russe.1
a»VE SHARKSREMEDE DE PINUS CHARIiOJSPOUR les HE- MORROIDES_____ _____ A FOURNAISE, <• Egg,” «‘Nut," "Stove. ’ 

est le meilleur charbon mou Améric in. 
Charbon Extra lin et doublement tamiser, 

ve ant d s mines -le Newcastle.

ï'i
Mnr ,u«- -l« ommeree

r 1 m SOnguent
Pour les hémoiTOÏdes intern 
La guéus- n ne manque jun 
duire après quelques applica

GEO. F. THOMPSONexternes.
27, me Sparks.

FAITES FAIRE VOSSUPPOSITOIRE PIXUS-Pour
hémorroïdes av c, «y 'ulement interne de 
sang. Remède et p’réw nt.f sûrs.

principaux in é Men's de 
la t omme \ ure du Pin b

PHOTOGRAPHIES
-------en--------Un des 

mède est lanc du COSTUMES D’HIVER
Mis en boites séparées.

Scènes appropriées. Tout 
de première classe1

AU STUDIO DE

Et VENTE CHEZ US PHARMACIENS
- PREPARE PAR -

PITTAWAY I JARVISFinns Medical Fil llï KUE SPAKKS
T«l»pM»e Ml

Ottawa, Ontario. EDITION COMPLETE
Pritchard & Andrews -------ET--------

OFFICIELLE
— DU DEBAT SUR —

E'ampes en Oout- 
ohouc, Scea'.x, Ktutn- 
pee pour dates et pour 
étlqueiiee.

Chèque-4 et Ülllets en 
vre et en acier.

Si vous voulez faire

Rt'pirei m Balances
Dans la Chambre des Cei

OTTAWA, MàK8âl889INSPECTES(os fOIDS Mém-riaie
Outillage pour Reli

eurs, Rouleaux, etc. 
Ktnmpe# on acier.

Ailes ch es ie sous-

28 centsPRIX
— EN VENTE CHEZ---PRITtHL D HT AMI EWS

P. c. GUILLAUMEOBAVKUHS KN GENERAL

—«e..l70£BCB spAttira— iftue Sussex

VENDEEDI 6 SEPTEMBRE 188»

COIDITIMS DU JDURML NOUSAPPRENONSLE FRANÇAIS
VlXNIlEKEST 1ST PATABL» d’aVANOB 

Bdition 
K ntion

apport de la commission sco 
laire a détruit une foule de 
eUl’accusation» qu’il était 
d’expJoiUnt contre notre race.

Nousmeicroyons pas que les com 
missaiies aient montré la moindre 
partialité en notre faneur.

Ils n’ont fait que relater ce qu’ils 
ont vu et le coup de mort porté à 
plusieurscalemun daines qui circu
laient sur notre romp e n’en est que 
plus fort, étant désintéressé.

“ Les Canadiens-français s’obsti
nent à ne pas apprendre l’anglai* ’ 
n’écriait-on en certains endroits de
puis nombre d’années. -

J e rapport rétorqué: .“Partout où 
nous sommes allés nous avons re
marqué le plus ardent désir d’étu
dier, de parler et d’écrire l’anglais.”

Ce désir, ajoutent les commissai
res, se traduit de toutes manières. 
Il n’est pas de famille qui ne com
prenne l'utilité de la connaissance 
de 1 anglais dans une province aussi 
éminemment anglaise.

Ces remarques du rapport son 
bienvenues, mais les gens qui sa
vent ce qui se passe n’en avaient 
aucun besoin pour rejefbr la sotte 
accusation

Il faudrait que les Canadiens 
fiançais fussent insensés et bien 
aveugles pour ne pas comprendre 
que plus un homme possède de lan
gues plus il est supérieur et en me
sure d’occuper une large place dans 
toutes les spl

Les nôtres, déjà si nombreux, qui 
s expriment également èn français 
et"err'anglais ont une telle supéri
orité sur le cockney qui s’obstine à 
ne parler que sa langue maternelle, 
que tout dernièrement la Montreal 
Gazette attirait l'attention de ses 
compatrio es là-dessus.

“Apprenez les langues qui 
lent dans la confédération
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ECHOS DU JOUR
Un brie de machine a retardé l’impression 

de notre journal hier.

Dans une entrevue avec la Sœur 8te Thé
rèse, le pape a déclaré n’avoir au- 
nance de feu Mgr. Bourget.

St Sauveur n’est pas si prêt à s’annexer à 
Ilfft'y publiera 

peu un journal anti-annexioniate.
Quéliec qu'on le -lisait
même

On va, parait-il, employer bientôt pour 
les pansements, en guise de charpie ..la 
teiure de bois.

Dimanche dernier était le quarante-qua 
trième anniversaire de l’arrivée an Manito
ba de sa grandeur Mgr l'archevêque Tachéf 
alors simple frère oblat.

D’après des renseignements de source 
certaine, l'Exposition de Paris qui, en 
principe, devait fermer ses portes le 31 
octobre, ne sera clôturé que le 15 no 
vembre.

Parodie.
La province (en pleurs),- Tu as brisé la 

promesse que tu m'avais faite.
M. Mercier (l’embrassant).— Laisse faire, 

ma chère, je t'en ferai une autre.

canadi
enne,disait-elle,où vous risquerez de 
vous trouver chaque jour en plan 
et d’y rester.”

Aux Etats-Unis, surtout dans 
l’ouest, on apprend l’allemand, 
non par goût, mais par nécessité.

En France, on va p us loin : selon 
le peuple qui est le voisin, on ap
prend ou l’a Ionian l ou l’italien, 
l'espagnol. Sur le littoral breton, 
l’anglais est assez répandu. Ce dont 
là des nécessités matérielles aux
quelles on obéit sans que les pré
rogatives dès nationalités en souf
frent.

Donc non seulement nous appre
nons l’anglais, mais pvesqu’à tout 
coup nuns le parlons mieux que les 
Anglais eux-mêmes. Nous donnons 
le cachet gaulois, le brio de notre 
nature à a langue anglaise qui s’en 
trouve fort bien. Voyez la plupart

Le foin non pressé, de qualité supérieure, 
vend k Montréal $7,00 le cent Imites ; 

celui de seconde qualité se vend peu.
"La récolte du foin est très abondante par

tout,' et l’on croit que les prix en seront bas 
cet automne.

I* France calcule qu’un visiteur ardinai- 
re dépense e»| moyenne à Varie $12,00 par 
jour et la population flottante attirée par 
l'Exposition se compose de 230,000 -le ces

Elle croit que plus de deux nullards
seront dépensés à Furie durant les 120 jours 
d’exposition.

ducLa circulation -les tramways 
leurs, appelés bob tail carient définitivement 
interdite depuis hier dans toutes les rues -le 
New-York, de nos orateurs parlementaire» ; i s 

p i rien l’anglai- de façon à faire 
crever de jalousie les plus pré leu-

peine de $20 -l'amende par 
Toutefois, un dernier délai a été

accordé à la compagnie de la 23e rue jusqu'au 
1er novembre prochain imur changer son lieux adeptes d 1 f English you know !”

Non s ulement nous apprenons et 
parlons l’anglais parce qu’il nous 
donne une" îé lie supériorité dans 
les transactions dechaqi.e jo ir, ra g 
aussi parce que nous ne craignons 
pas que le français y j.eide

Plus je -sais le. grec, s’écriait le 
grand helléniste Paul Louis Courrier., 
plus j'aime le français.

Il ou est de même pour nous. Rien 
ne nous fera oublier une langue 
qui a le double avau Lige d’être celle 
de nos pères et la plus belle, la plus

Nous apprendrons toutes celles 
qui nous seron de quelques secours 
dans le commerce de la vie ; mais 
toujours le français primera chez

matériel.

Extrait d’un dialogue par Blum : I.* 
teur nigre (qui cherche k se renseigner) 

me dites aussi 
en France la Ré

que Boulanger 
publique natio- 

apprenez en même temps que 
nt -les royalistes, c’est-a ilirc 

le rétablissement de 
chie ; comment arri- 
tébiiblique avec des

veut fonder 
nale et vous m' 
ses partisans so 
des gens qui ve 
l'empire et -le la 
vera-t-il A fonder I 
gens qui désirent le

n;onar> 
la K 

contraire

6"

Une agréable surprise :
L’autre jour arriva au palais du rince de 

Galles, une lettre chargée contenant $50, 
000 a l'adresse du prince -le Galles 
l’envoi d’une daine anonyme qui déclarait 
dans la lettre qu’elle ne savait que faire de 
son «avenu trop grand et qu’elle priait pour 
oette raison le prince d’en accepter

Un concours national de tir
L’opinion de M. Henry La bouchère, le 

chef dea radicaux anglais, sur l’avenir re. 
eervée A M. Boulanger. Il s'exprime ainsi 
dans le Truth :
Dans'l’intérêt du vénérai, j'espère bien 
qu'il fait en ce moment quelques économies. 
Autrement, il est à craindre que, une fois le 
Italien décidément crevé, il ne soit réduit 
éventuellement A nous servir -les bocks 
dans quelque café de Leicester square, -le 
même que le pauvre claimant (le soi-disant 
Lichborne) est allé échouer derrière le comp
toir d’un bar en Amérique.

A l’occasion «lu 44 Concours national «1e 
Tir,” M. Paul Fontin, dans la Nouvelle Re
vue, a étudié l’origii 
leur développement

L'origine des sociétés de tir est fort 
ancienne. Kn Suisse, elle remonte 
an moyen «âge Les archers et les 
arquebusiers suisses ont été célèbres 
dans toute l’Euro.e. L’Allemagne 
vient au second rang pour l’ancien
neté ; puis la Belgique.

En France, des société de francs- 
archers et arquebusiers apparais
sent vers la fin du moyen âge. Sup
primées comme contingents de l’ar
mée en I5u8, ces compagnies con
servèrent le libre exercice du tir 
connue moyen de divertissement. 
Sous cette nouvelle forme, elles 
acquirent un grand développement 
La Itévolut on trouva le territoire 
couvert de socié és de tir, à ce point 
qu elle prit ombrage du leurs privi
lèges cl les supprima, en les invi- 
vilant à se fondre dans la garde 
nationale. Elles ne reparurent que 
\ers I860. Un en comptait alors 
une douzaine, la plupart d orig'

D 1866 à 187U, il ne

ne des sociétés de tir et 
en Europe à l’heure ac-

Un renseignement curieux donné par le 
Petit Journ’l, k propos des plus petites com
munes de France :

Il est beaucoup question depuis le banquet 
des rnalresdes plii8[petitea communes deFr nice 
Il n'ei "-st certes pas de plus petite que Mor- 

teau, village qui ne compte que 12 habitants.
Une des communes les moins peuplées est 

ensuite le Tertre Garnira», où’il n’y a que 21i
habitante.

On rencontre dans cee deux localités beau 
de difficultés à recruter le conseil mu

nicipal qui doit compter dix membres. 
Fresque toujours, les électeurs après s'v'.re 
4Ue eux ipêmee en sont réduits à nommer 
dee habitante de cornu O ies voisines.

Breesonconrt qui était la plus petite des 
communes représentées A Paris, est presque 
aussi peuplée que le Tertre et Mortvau 
réunie : elle a 30 habitants.

ancienne 
s’en forma que ‘25.

Après la guerre de 1870-1871 et 
ses enseignements, .es sociétés de 
tir reparurent de tous côtés à la fois. 
Eu 188.» on en comptait déj(i 100. 
Eu 1885 leur nombre s’élevait à 000. 
Il y en a aujourd’hui 1100, compre
nant 1.0,0 0 tireurs.

Voilà d’excellents résultats. Mais 
il ne faut pas nous en tenir là. 
Suisse, ou la population atteint à 
peine 3 millions d’habitan s, on 
compte près de 3000 sociétés de tir, 
comprenant un total de 125,000 ti
re- rs. Pour nous rapprocher de la 
Suisse, ce n’est donc pas 1100 so- 

et 12-1,Oui tireurs qu’il fa li
mais au moins 7000

Noua lisons dans le N etc- York Sun :

T*, grande exposition de Paris montre ce 
que peuvent accomplir le patriotisme et l’a

mour propre national.
On est émerveillé des ressources finan

cières d’une nation qui a pendant trente- 
cinq ans prodigué sans relâche son sang et 
ses trésors et qui, en cet an de gra 
peut présenter une exposition d’u 
deur et d’une magnificence telle, qu’on peut 
dire que tout ce qui a jamais été entrepris 
dans ce genre est aujourd’hui surpassé.

Tous les spectacles qui ont été offerts à la 
contemplation des hommes, qu’ils aient été 
créée par l’Industrie d’un peuple ou par l’or
gueil d’un conquérant, pâlissent et sont 
insignifiante devant l’exposition actuellement 
en cours à Paris.

La voir et l’étudier jour par jour, c’est 
toute une éducation libérale et une toute 
puissent» bwfofttiw yroçrè» »t à
Mort.

En
I

àce 1888.

dra t compter, 
sociétés et 8uU,OOu tireur».

“ 11 faudrait, écrivait Paul Louis 
Courier, dimanche et fêtes, par tous 
les villages, s’exercer au tir, au ma
niement des armes, penser aux 
étrangers qui pensent à nous tous 
les jours.”

s
i

Paul FoNfiN {Nouvelle Revue )
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